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5e Synlposium international pour médailles, plaquettes et petites
sculptures à Uherské Hradisté, Tchéquie, juillet 1998

Le 5e Symposium pour Médailles était préw, à vrai dire, en juillet 1996. TI fut postposé d'un
an à cause de travaux de construction à l'académie des beaux-arts de Uherské Hradisté
pendant l'été 1996, époque pendant laquelle le Symposium aurait dû avoir lieu. Chacun a
encore en mémoire les inondations dramatiques qui ravagèrent l'Europe centrale en
juin/juillet '97. Uherské Hradisté ne fut pas épargnée. Située dans la vallée de la Moldau, la
ville fut totalement inondée. Le nouveau bâtiment de l'académie des beaux-arts se trouvait
sous un mètre d'eau. Le contenu fut totalement détruit. Pour la deuxième fois, le
Symposium fut postposé d'un an. Une «consulting week» fut bien organi<;ée quelques
semaines après que l'eau se fut retirée. Pendant cette semaine d'inf01mation, je pus travailler
la cire quelques jours et me familiariser avec des techniques de l'art de la médaille qui
n'avaient jusqu'ici jamais été appliquées.

C'est ainsi que le Symposium eut enfm lieu au début de juillet '98. Dix participants en
provenance de Tchéquie, Pologne, Slovaquie, Finlande et Belgique fOlmèrent alors une forte
équipe. lis travaillèrent en collaboration pendant un mois et ils réalisèrent pas moins de 110
nouvelles créations - médailles, plaquettes et petites sculptures ! Cette équipe comprenait sept
invités et trois protèsseurs/moniteurs. L'ensemble était sous la direction de Jiri Vlach.

La première semaine était consacrée à l'étude des nouveaux matétiaux : toutes sortes de "ires
et la façon de les travailler, le mélange de différentes sortes de cires afm d'obtenir une
meilleure malléabilité, l'assemblage (une sorte de collage au moyen d'un appareil approprié)
des petites parties en cire (e.a. les petits éléments de la composition, les canaux de coulée et
les évents), le façonnage (préparation d.e la fonne négative qui entoure l'oeuvre, au moyen
de plâtre, de très petites pienes et de sciure de bois), le renforcement de ce moule par une
annature constituée d'une toile métallique et de bâtonnets en fer car il de\Ta résister à des
températures supérieures à 1.000° ! Vient ensuite l'opération dénommée 1'« uitkoken»
(faire bouillir et expulser) du moule de coulée. Celui-ci est déposé dans un bain d'eau
bouillante de sorte que l'oeuvre qui est en cire va fondre, ce qui est le principe même d.e la
« cire perdue», La cire viendra à la surface de l'eau; elle sera récupérée et elle pouna être
réutilisée. Le moule de coulée va être emprisonné dans un bac à sable où les fonnes
négatives c'est-à-dire les fonnes inversées de l'oeUvTe (ce qui est relief est devenu creux et
inversement) sont tout-à-fait emprisonnées dans du sable bien tassé. Nous arrivons enfm à la
coulée, le bronze en fusion remplit le vide laissé par la disparition de la c.ire. Après
refroidissement, l'enveloppe (moule de coulée) est détruite et l'oeuvre « brute» apparaît.
Cette oeuvre blute nécessitera encore au moins cinq opérations de finition. L'élimination des
restes du moule et de l'oxydation qui s'est fonnée pendant la coulée, l'élimination par sciage
des moignons, des canaux de coulée et des évents. L'élimination à la lime des excroissances
en bronze indésirables, parfois des boursouflures (la tonne négative est le plus souvent
réalisée en deux fois : le devant et le c1enière ; étant donné que l'anière est réalisé pendant
que le devant est déjà refroidi, il peut s' ensuivre une fissure ou un point faible par où le
bronze pounait s'écouler, ce qui n'est pas souhaitable). La surface devra être travaillée
(ciselure, ponçage, projection d'un mince jet de sable fm ou polissage, fmalement la patine).

Pour l'ensemble du Symposium, il y eut en tout quatre sessions de coulées de fontes avec
chaque fois entre 25 et 30 nouvelles créations!

Chaque pm1icipant est d'accord de céder deux oeuvres: une pour la ville lJherské Hradisté
qui l'emploiera comme trophée unique pour une occasion spéciale et une pour la galetie
d'art locale. Aussi bien la ville que la galerie d'art. font partie des principaux sponsors du
Symposium.



Ce qui rend le Symposium intéressant, c'est la collaboration entre collègues qui favorise la
créativité, l'échange. des méthodes de travail, la pression car il faut produire un certain
nombre de pièces dans un délai imposé, l'exposition qui clôture le Symposium et l'attention
que lui porte le monde. intet;national de la médaille: Ce qui est parfois moins agréable, c'est la
pression au tr~vai( sept joÙfs ~.ur ,sept pendant lesquels des prestations jusque 12 heures pour
la journée ne·seront pas' des, exèepiions: Certes, ce n'est pas une obligation, mais on est
entraîné par l'intensité de travan du groupe èt celle-ci est très élevée! La raison en est que la
plupart des participants viennent des anciens pays de l'Est et qu'ils veu1ent profiter du
Symposium pour faire un maximum d'oeuvres qui ne leur coûtent rien en matériau.x ni en
main-d'oeuvre, en dehors de l'engagement personnel. Une fois le Symposium terminé, ils
doivent faire cou1er leurs oe~es aux prix en vigueur. Cela explique aussi la grande
production : dix à douze créations par participant, y compris des petites sculptures, avec des
fonnes parfois compliquées, et des dimensions allant jusqu'à 25 cm.

Personnellement, je revois avec émotion le mois le plus créatif de l'année,' juillet 1998. J'ai
interrompu le stress du travail à des moments appropriés par des petites excursions vers les
petites villes d'art de la région comme Velehrad qui a, à une exception près, la plus
importante basilique de Tchéquie, et une visite à l'atelier du sculpteur Otmar Oliva qui, pour
le moment, s'active à une oeuvre spectacu1aire destinée au Vatican, plus loin Buchowitz avec
un château exceptionnellement bien situé et un arboretum; Brno avec de nombreux musées
et églises, et naturellement Vienne pour rêver en chemin sur la musique de Mozart.

Le voyage vers la Tchéquie se dérou1e par Leipzig et Dresde, deux villes d'art de l'ancienne
Allemagne de l'Est qui ne sont pas à dédaigner, et Wroc1aw en Pologne où nous eûmes une
visite guidée de faveur du magnifique musée Stuka i Medalierski qui est à recommander à
tout amateur de médailles ! Mon épouse était de la partie pendant les deux premières
semaines du Symposium. Avant de prendre congé du groupe des collègues, elle a donné un
magnifique récital d'orgue, avec principalement des oeuvres personnelles, dans l'église
locale. Le titu1aire de l'orgue, le maître Karel Dynk~ espère faire sous peu une tournée en
Belgique avec son ensemble de 50 exécutants.

Pau1 Huybrechts

Prospectus du Symposium

This year's (already tifth) Inlernalional Symposium of Cast Medal, Plaque and Small Sculpture will be. unlike usual, divided into Iwo phases
Original/y il was meanl to take place in July 1997, but as a resu/( of floods that hit much of Moravia including Uherské HradiSlé, Ihe original intention
had 10 be replaced by an improvised solution. The first part of the fifth Symposium took place during Ihe second week of August wilh allendance and
duralion bolh being somewhal reduced. Medallisls, however. put up IVith the less than favorable conditions, concentrated on their work and crealed
some notable works, often direc(/y influenced by whal IVas going on around them. The works by three of Ihem, L. VaSina, M. Vitanovski and J.
Dvorsky. were dedicaled to the damaged city that used them later as gifts of apprecialion for those who distinguished Ihemselves in the struggle
against the flood. The second part oflhe Symposium started on July 51h, 1998. This lime around, the attendance was full, including (ive foreign (from
Belgium, Finland, Poland and Siovakia) and IWO Czech artists. The artists spent almost one month workjng together, exchanging and sharing (heir
knowledge oftechnology. mechanics and experience concerning the so cal/ed "Iost wax· casting technique. There were total offourcastingsessions
du rin9 this short penod of lime, at which each artist had a chance to put t!leir skills to lesl. The meda/s and plaques created in this workshop are now
on public display for the tirst time. The exhibil/on of resulls that takes place in the High School of Applied Arts in Uh, HradiSlé (between July 31and
August 4) is meant ro be a culmination and at t!le same time official ending of the Symposium The works on display include also those by three
sculplors who helped wilh Ihe technical side of organization of the whole event. Some of Ihe works displayed will be deposited in Ihe permanent
Symposium collection of Slovàcké Museum Gallery in Uherské HradiSlé, During Ihe last decade, this collection has become an "archaeology of the
present" of some sort, offering not only artistic qualilies, but also insighls aboul human relalionships. The collection includes insights about ils lime as
weil as worfd and hislory in general. It confronls many differenl forms ofartislic expression and invites one to contempla le aboullhe present, past and
fulure of Ihis often underraled craft.



Uherské Hradisté le 14 juillet 1997

L'académie des beaux-arts d'Uherské Hradisté, dépmtement de la sculpture, et local du
symposiUm

L'insel1ion d'un évent au dos de la plaquette



Fi"ation de l'armature

Le moment émotionnant de la coulée. Le bronze en fusion est levé hors du four
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Dans l'atelier d'Otmar Oliva, la chaise de cérémonie pour le Vatican réalisée en cire avant
d'être coulée.. A l'ani.ère-plan, Karel Dyncka et Otmar Oliva

Le modelage des modèles en cire



A gauche, on voit en avant confusément plusieurs moules de coulée. Le plus éloigné reçoit le
bronze p01té à l'état liquide.
Après que le moule de coulée a été enlevé, l'oeuvIe en bronze apparaît dans son état brut.
On voit les canaux de coulée eT les évenTs.

Sept plaquettes en bronze débanassées des excédents et des suped1us, prêtes pour être
sablées et patinées.



YVONNE VIESLET, FLEUR DES HEROS

Le 21 août 1914, devant Charleroi, l'offensive allemande se heurta aux troupes françaises qui défendirent la
ville jusqu'au 23.
Furieux d'avoir été « retardés », les Allemands, en représailles, fusillèrent soixante-six citoyens de Monceau­
sur-Sambre et incendièrent plusieurs rues de la localité.

Parmi les rescapés des incendies, se trouvait la famille d'Emile VIESLET qui, avec sa femme et ses deux filles,
Simone âgée de onze ans et demi et Yvonne née le 8 juin 1908, se réfugia dans un quartier mieux préservé de
Monceau, la maison familiale ayant été détruite.

Quatre ans plus tard, en octobre, la débâcle allemande est proche et la décision est prise de diriger les
prisonniers de guerre vers l'Allemagne.
Un groupe d'une vingtaine de soldats français, miséreux et affamés, est ainsi enfermé à Marchienne-au-Pont,
rue de Châtelet dans les jardins du Cercle Saint-Edouard. Les habitants essayent de les aider, mais ils sont
repoussés par les sentinelles.
Le 12 octobre 1918, madame Vieslet qui doit porter le repas de midi à son mari, lequel travaille à Marchienne,
emmène avec elle ses deux filles qui ont vivement insisté, surtout Yvonne, pour « aller voir les prisonniers ».
Yvonne, comme les autres enfants des écoles, avait reçu le matin sa « couque scolaire» quotidienne et s'est
promise, plutôt que de la manger, de la donner à un prisonnier.!
Arrivée près de la grille qui entoure le jardin du Cercle Saint-Edouard, Yvonne s'approche, mais est repoussée
par la sentinelle allemande. Alors, elle lance sa couque à travers les barreaux aux « poilus» qui tendent les
mains vers elle. La sentinelle la met enjoue, tire et Yvonne s'écroule, mortellement blessée.
Elle mourra le lendemain, malgré les soins qui lui furent prodigués, et fut enterrée le mardi 15 octobre auprès
des fusillés de 1914?

Cet événement marqua fortement la population locale. Un soldat français, témoin du drame, écrivit une poésie
essayant de traduire ses sentiments, en hommage à la petite Yvonne.
Le 12 octobre 1919, une plaque commémorative fut apposée dans la cour de l'école communale des filles à
Monceau. Elle représente le buste d'une enfant qui tend une brioche en souriant, et porte cette inscription:
« A la petite Yvonne Vieslet, élève de cette école, tuée le 12 octobre 1918, à l'âge de 10 ans, par une sentinelle

allemande, pour avoir osé offrir sa couque scolaire à travers le grillage à des soldats français prisonniers ».
Le Il septembre 1919 déjà, le Président de la République française, sur proposition de son Ministre des
Affaires étrangères, avait décerné, à titre posthume, une médaille d'honneur en argent à la petite héroïne belge.
Quelques temps plus tard, à front de la rue de Châtelet, près des lieux tragiques, un monument fut élevé, en
partie par souscription publique : monument de pierre bleue représentant une fillette offrant sa couque.
Les communes de Marchienne-au-Pont et de Monceau-sur-Sambre dénommèrent une rue Yvonne Vieslet.
Lors de la deuxième guerre mondiale, fin 1940, les Allemands et leurs sbires rexistes, démolirent le monument.
A maintes reprises, et notamment les 12 octobre des années de guerre, des fleurs étaient déposées sur les restes
du monument, par des mains anonymes.
En 1946, le monument a été réédifié à sa place rue de Châtelet.

*
* *

En 1925, Jenny LORRAIN grava une médaille de 66,85 mm de diamètre, frappée en bronze argenté et en
bronze, représentée ci-après.

1 Cette « couque », sorte de brioche, était distribuée chaque matin dans les écoles par les soins des
administrations communales. La farine était fournie au(x) boulanger(s) par les soins de la section locale du
Comité National de Secours et d'Alimentation.
2 La tombe d'Yvonne Vieslet existe toujours au cimetière de Monceau-sur-Sambre.



DR! Dans une demi-couronne, à gauche : 1908 - YVONNE VIESLET - 1918
Dans le champ: une fillette, en tablier d'écolière, vue de dos, portant son cartable de la main gauche,

tend, de la main droite, une brioche à un prisonnier français, debout derrière une grille.
D'autres soldats arrivent de l'arrière-plan.

Signature de la médailleur, en bas à droite.

En bas, en exergue :
Dans le champ: un sabre, dont la poignée est entourée de rayons, est planté dans un champ de blé,

au-dessus duquel courent des nuages. Au-dessus de la poignée du sabre: P A X

RV/ Dans la couronne, légende circulaire: DU - SOL - PATRIAL, PAR - LE - SANG - DES - HEROS­
FECONDE, LES - MOISSONS - FUTURES - JAILLIRONT

Cette médaille fut vendue dans le but de récolter des fonds pour la construction, à Bruxelles, d'une « Maison
Yvoillle Vieslet », qui serait une centre féminin de culture française et d'amitié franco-belge. Elle aurait comme
but d'être un home pour normaliennes, lycéennes et écolières éprouvées par la guerre et fréquentant les écoles
de Bruxelles, de même qu'un repos de vacances pour étudiantes et éducatrices françaises et belges.

Bibliograplùe: - Les Ames Héroïques, Vol. 18, Revue des Auteurs et des Livres, Bruxelles, novembre 1922.
- Journal « Le Soir », rubrique: Il peut le dire ... , à propos d'Yvonne Vieslet, Bruxelles,

20 août 1999.

*
* *

Jo Il 8G.-1-
LORRAIN, Jenny: sculpteur et médailleur, née à Virton Ie-H et décédée à Ixelles

le 29 décembre 1943. Elle était fille de Michel LORRAIN, préfet de l'Athénée de Verviers,
ville où elle passa sa jeunesse. Elle étudia et travailla à Paris pendant neuf ans avec
Girardin, Ferrier, Dampt et Injalbert. La mort de son père la ramena à Bruxelles, où
elle connu ses premiers succès. Elle exposa à Turin, Saint-Louis, Vienne, Aix-Ia­
Chapelle, Dfuen, Dresde, La Haye, Amsterdam, Paris, Lyon, Lille; elle fut de toutes les
triennales, à Bruxelles, à Liège, à Anvers, à Gand, à Mons, à Tournai, à Charleroi.
Auteur des bustes d'Henri Conscience, Godefroid Kurth, Duesberg, Henri Vieuxtemps, etc.
Elle sculpta également beaucoup et produisit les médailles de Louise-Marie, de Marguerite
Van de Wiele, de Rosa Piers, d'Eugène Hins, d'Henri Vieux.1emps, d'Yvonne Vieslet.
Dans tout ce qu'elle entreprit, elle laissa la trace d'une intelligence et d'une honnêteté
artistique auxquelles il faut d'abord rendre hommage.

Marc Vancraenbroeck


